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      Mentions légales

      Résumé

      La Belle Hélène de Constantinople est le roman en prose dérimé qu’inspira à Jean Wauquelin une chanson de geste du XIVe siècle dont l'édition critique a été récemment donnée par Claude Roussel chez Droz. Elle retrace l’histoire mouvementée d’une sainte héroïne, victime du désir incestueux de son père ; au plaisir suscité par l’abondance des péripéties s’ajoute un dessein didactique et édifiant, présent dans la source mais largement amplifié par le prosateur. L'édition critique rend accessible un texte demeuré inédit et établit l'importance significative d’une œuvre publiée en 1448 à la demande de Philippe le Bon. Elle comporte l'étude du manuscrit, dont le luxe – support, calligraphie et illustration – manifeste le souci de prestige qui animait la politique culturelle de la cour de Bourgogne au cours du XVe siècle, particulièrement durant le règne de Philippe le Bon. L’étude biographique de l'auteur et une analyse comparée avec la chanson de geste montrent comment La Belle Hélène, participant à un vaste mouvement de littérature dérimée, concourt à l'avènement d'une nouvelle esthétique romanesque et signale l’essor du mécénat ducal. Un glossaire et des notes facilitent la lecture et apportent, avec l'étude de la langue, une contribution à la connaissance du moyen français.
      

      *
**

      Abstract

      La Belle Hélène de Constantinople by Jean Wauquelin is a “mise en prose” of a chanson de geste in verse of XIVth century of which a critical edition was published by Claude Roussel (Droz, 1995). The present edition of Wauquelin's work makes the original unpublished text accessible and shows the interest of the work that Wauquelin undertook for Philip the Good. It contains a study of the manuscript, of which the splendour – parchment, script, and miniatures – shows how the court of Burgundy was susceptible to the cultural prestige.The biographical study and a literary approach, thanks to a precise comparison with the chanson de geste in verse, demonstrates that La Belle Hélène, which belongs to a large movement of “mise en prose”, goes to prove the birth of a new literary form. A glossary and notes allow a large public; together with a study of the language they offer a contribution to the knowledge of the Middle French.
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        Comment citer ce livre ?

      

      Afin que les lecteurs des différentes formes de cet ouvrage aient des références communes et
         puissent citer ce livre de la même façon, les numéros de pages de la version papier ont été
         conservés dans le flux du texte sous la forme {p. AAA} et les numéros de notes conservés à
         l'identique. Ce livre numérique peut donc être cité de la même manière que sa version
         papier.

      Dans cette version en ligne un clic sur l'icône de droite « Citer ce
         livre » vous permet d'enregistrer la référence bibliographique dans vos signets (page « Mes
         citations »). La sélection d'une portion du texte fait apparaître en rouge, à droite, une icône « Citation » qui
         vous permet d'enregistrer cette citation et sa référence à la page près.

      Les références de ce livre sont également intégralement prises en compte
         dans l'outil de gestion références bibliographiques Zotero.
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      LE MANUSCRIT

      De la version de La Belle Hélène de Constantinople
 mise en prose par Jehan Wauquelin, on ne connaît qu’un manuscrit, qui se trouve à Bruxelles à la Bibliothèque Royale de Belgique (ms. 9967).

      La reliure de peau de chamois pourpre au dos, restaurée en basane rouge, est décorée du chiffre couronné de Léopold Ier
, de fleurons et de petits fers (soleils). Tranches dorées. Collé sur le verso du premier feuillet de garde, un petit morceau de parchemin, qui a dû se trouver sur la reliure dans des temps plus anciens, présente la mention suivante, sans doute de la même main que le texte du manuscrit : « C’est l’ystoire de. Se
. Helaine, mere de. St
. Martin de Tours ».

      Sur l’intérieur de la couverture, une inscription à l’encre, probablement de la même main que la foliotation à l’encre, indique 187 ff. et 26 figures. Sur le premier feuillet de la table des rubriques on trouve la mention « cote Sanderus 103 », l’estampille rouge, les mots Bibliothèque Nationale et le faisceau républicain et, en bas, un cachet de la Bibliothèque de Bourgogne.

      C’est un volume de 387 x 285 mm, en parchemin, en bon état ; les quelques trous ou reprises opérées sur le parchemin ne gênent pas la lecture.

      Deux feuillets de garde au début du volume et deux à la fin ; 7 feuillets de table, le 7 v° étant vierge de texte mais comportant les mêmes marques réglure que les autres feuillets ; et 181 feuillets de texte ; au total 188 ff. ; 23 cahiers de huit ff. chacun et un dernier de quatre ff. seulement (185-188) ; réclames placées verticalement (8v°, 16v°, 24v°, 32v°, 40v°, 48v°, 56v°, 64v°, 72v°, 80v°, 88v°, 96v°, 104v°, 112v°, 120v°, 128v°, 136v°, 144v°, 152v°, 160v°, 168v°, 176v°, 184v°) ; il y a deux foliotations, modernes, l’une à l’encre, commençant après les tables de 1 à 175 (cette foliotation présente plusieurs erreurs, les feuillets 1, 25, 61, 65, 82 étant notés deux fois, les feuillets entre 117 et 118, 132 et 133 étant oubliés), l’autre, au crayon, commence également après la table des rubriques mais court de 8 à 188. On distingue parfois les signatures des cahiers, à l’encre : ff. 17r°, 137r°, 138r°, 139r°, 140r°, 153r°, 154r°, 155r°, 177r°, 178r°, 179r°, 180r°.

      La réglure (368 x 165 mm ; justification de 238 à 240 mm x 163 à 165 mm ; unité de réglure 9 mm), qui comporte 29 lignes à l’encre mauve, reste visible et correspond à 28 longues lignes de texte, sauf aux ff. 12v° et 13v° qui comptent chacun 30 lignes de réglure pour 29 lignes de texte ; quand la mise en page l’impose, il arrive que la dernière ligne ne soit pas écrite (le f. 69r° ne comporte que 27 lignes avant la rubrique du chapitre suivant qui commence au f. 69v°).

      L’écriture est une bâtarde bourguignonne (5 mm) ; il se pourrait que la table des rubriques ne soit pas de la même main.

      Comme cela a été montré pour d’autres manuscrits, il semble bien que la ponctuation corresponde à un système. Des pieds-de-mouche signalent des ensembles de phrases formant parfois de gros blocs. Des majuscules, précédées ou non d’un point, ouvrent des phrases constituant de plus petites unités ; on trouve également des points suivis de minuscules et correspondant sans doute à une brève pause tout comme les barres obliques inclinées vers la droite, tracées très finement (virgules).

      Il s’agit d’un manuscrit luxueux qui comporte une miniature de présentation et 25 miniatures que l’on attribue de façon à peu près assurée à Loyset Liédet. Il n’y a pas de décoration marginale ; chaque miniature est entourée de simples liserés noir et or, séparés par un léger blanc. Elles occupent de 12 à 18 lignes et illustrent le texte de façon assez précise, qu’elles soient placées avant la rubrique ou entre la rubrique et le texte ; on remarque cependant que celles des ff. 47v° et 171v° sont mal placées : la première se trouve devant le chapitre XXXV alors qu’elle illustre le chapitre XXXVI ; on remarquera que le seul bout de ligne inachevé du manuscrit se trouve au bas du folio précédent ; la seconde se trouve avant le chapitre CXXXVIII alors qu’elle devrait précéder le chapitre CXXXIX ; cette erreur accompagne une erreur de rubrique en CXXXIX (f. 173r°). Différentes séquences se trouvent parfois représentées, sans rupture, à l’intérieur d’une même miniature.

      
1)
 f. 8r° (13 lignes) : Hommage du manuscrit de Jean Wauquelin à Philippe le Bon.

      
2)
 f. 9r° (13 lignes) Siège de Rome par le païen Brayant.

      
3)
 f. 18r° (14 lignes) : Combat entre les troupes de Brayant et celles de l’empereur Antoine.

      
4)
 f. 39r° (16 lignes) : Le roi Henri d’Angleterre prend congé de sa femme Hélène ; il la confie à sa mère et au duc de Clocestre.

      
5)
 f. 40r° (18 lignes) : Au cours du combat que se livrent Bolus, roi de Boulogne, et Henri d’Angleterre, Bolus enlève Henri sur son cheval.

      
6)
 f. 47v° (16 lignes) : Naissance des enfants d’Hélène. Cette miniature n’est pas à sa place puisqu’elle illustre le chapitre suivant XXXV.

      
7)
 f. 63v° (15 lignes) : Combat entre les Sarrasins et les chrétiens ; le roi Henri d’Angleterre s’empare de l’écu aux léopards. La représentation du pape en guerrier est une image forte et rare.

      
8)
 f. 71r° (14 lignes) : Baptême de Grimbaut et de Clariande, sa fille.

      
9)
 f. 83r° (14 lignes) : Comparution de la reine mère d’Angleterre par devant le conseil royal.

      
10)
 f. 86r° (13 lignes) : Baptême d’Amaury, roi d’Ecosse.

      
11)
 f. 107r° (16 lignes) : Prise de Bordeaux par les chrétiens.

      
12)
 f. 130v° (15 lignes) : Combat près de Jérusalem ; au premier plan, on voit s’affronter Constancien et le Sarrasin Ardoubourg.

      
13)
 f. 132v° (14 lignes) : Siège de Jérusalem.

      
14)
 f. 146r° (15 lignes) : Combat naval entre les chrétiens et le roi de Palerme.

      
15)
 f. 150r° (15 lignes) : Défaite des Sarrasins devant Rome et distribution du trésor pontifical.

      
16)
 f. 155v° (14 lignes) : Supplice d’Amaury qui est mis en croix et décollation de ses compagnons.

      
17)
 f. 157r° (12 lignes) : Le corps d’Amaury est descendu de la croix.

      
18)
 f. 162r° (15 lignes) : Capture d’Henri par Maradin, près de Bruges ; il est visité dans sa prison par un ange.

      
19)
 f. 166v° (12 lignes) : Pendaison de Malotru à Courtrai et soumission de Bernier.

      
20)
 f. 167v° (14 lignes) Prise de Bruges.

      
21)
 f. 169v° 13 lignes) : Mutilation du messager chrétien dans la Tour du Géant ; retour dans le camp chrétien de ce même messager.

      
22)
 f. 171v° (15 lignes) : Assaut donné à la tour du Géant (qui est une véritable ville).

      
23)
 f. 174r° (14 lignes) : Baptême de Maloré et des compagnons du géant.

      
24)
 f. 177v° (15 lignes) : Mariage secret de Ludie avec Brice.

      
25)
 f. 180v° (13 lignes) : L’hôtesse d’Hélène tue l’officier qui voulait conduire cette dernière au palais épiscopal de Tours ; Hélène est amenée au palais.

      La première majuscule, I (sidore), « vignettée », contient les armes de Philippe le Bon.

      
      La table des rubriques comporte 153 initiales de chapitres champies, la première étant d’un module légèrement supérieur (2 lignes), la mesure des autres n’étant que d’une ligne. Les bouts de ligne sont également champis ; celui du folio 47r° est inachevé et ne comporte que le point d’or. Parfois l’encre bleue d’un bout de ligne ou d’un pied-de-mouche a légèrement bavé sur le feuillet contigu (20 v°, 22, 80v°, 129v°). On compte ≈ 470 pieds-de-mouche, également champis. Les majuscules sont généralement soulignées par un rehaut de peinture jaune.

      Le titre des chapitres est rubriqué et les citations latines sont soulignées avec la même encre (ff. 83r°, 102v°, 109 v°, 134r°). Les indications de chapitres, en chiffres romains, à l’encre noire, sont parfois visibles dans les marges.

      La seule marque de possession est l’initiale vignettée, aux armes de Philippe le Bon, qui ouvre le prologue, où commanditaire et auteur sont clairement nommés.

      Le volume ne contient que la mise en prose de La Belle Hélène de Constantinople,
 faite par Jehan Wauquelin, précédé d’une table des chapitres commençant par : « Cy aprés s’ensuit l’ystoire de Helayne, mere de saint Martin de Tours. Laquelle traicte de ladicte Helayne, de son pere et de son mary avec pluseurs autres princes comme il apparra par les chappitres desquelz les rebriches s’ensuiguent. Et premierement Le prologue de l’acteur touchant la matere dudit livre… » et finissant par « Cy finissent les rebriches de ce p (rese) nt livre. »

      Le texte commence par : « Isydorus le philozophe nous dit en ses Auctoritez… »
 et finit par « multiplicacion de tout honneur, accroissement de joye, paix et santé » suivi de Amen
 et Explicit.



      La bibliographie étant abondante, on se permettra de renvoyer aux parties iconographie et codicologie dans la bibliographie générale.

      
        
          Histoire

        

        Ce manuscrit, aux armes de Philippe de Bourgogne, est bien connu, mais il reste, à son propos, de nombreuses incertitudes. En effet, si le prologue annonce que, en l’an 1448, Jehan Wauquelin, à la demande de son seigneur, Philippe de Bourgogne, a mis en prose un « petit livret rimé », on n’a que peu de traces de ce travail ; pourtant on trouve maints renseignements concernant d’autres œuvres commandées par Philippe le Bon. Que s’est-il passé entre la date mentionnée pour l’élaboration de la mise en prose par Wauquelin (1448) et l’illustration de Liédet, autour de 1467 ? Le duc s’est-il davantage intéressé à des projets plus en rapport avec des soucis dynastiques et politiques ? En effet le rassemblement rapide des territoires si divers qui constituent son duché nécessitait un effort de cohésion et de recherche d’identité commune autour d’un gouvernant incontesté, ce qu’il pouvait trouver dans des œuvres mieux adaptées, autour de la figure de Girart de Roussillon et d’Alexandre le Grand, ou dans les différentes Chroniques latines qui racontaient l’histoire du Hainaut ou du Brabant.

        Plusieurs textes intitulés La Belle Hélène de Constantinople
 apparaissent dans l’inventaire de 1467-1469, fait par le garde des joyaux, Jacques de Brégilles (Archives départementales du Nord, B 3501, n°123.744, p. 37 et suivantes).

        Sous la rubrique « livres de gestes » f. 76v° :

        — « ung livre en papier couvert de parchemin, intitulé au dehors : l’istoire de Helaine, mere de saint Martin, escripte à longue luigne ; quemenchant le second feuillet aprés la table Aprés ce que Nostre Seigneur,
 et le dernier, ceulx qui l’ont oye.
 »

        Ces deux membres de phrase se trouvent dans Bruxelles 9967 (le premier constitue les derniers mots du f. 2 du ms. 9967 et le second se trouve dans le bas du dernier feuillet). Il doit s’agir, comme le pense Doutrepont, de l’œuvre de Wauquelin, et peut-être même de la minute (en papier) du manuscrit de Bruxelles.

        — « ung livre en parchemin couvert de cuir noir, escript a longue luigne, en rime, quemenchant Seigneur plaise vous ascouter
 et le dernier feuillet aprez le mort

. »

        Les deux seuls manuscrits sur parchemin connus à donner un texte en prose sont le texte de Wauquelin, dont le début ne correspond pas au début proposé, mais sur le dernier feuillet duquel on peut lire le segment « Apres la mort desquelz
… », et la prose anonyme contenue dans le manuscrit BnF, n.a. fr. 20592 : le début, en vers, qui ne correspond pas exactement Segneurs faittes chi [paix], plaise vous d’escouter,
 a pu faire croire à une version rimée. L’identification de ce manuscrit reste incertaine.

        — « Ung autre livre en parchemin couvert de cuir jaune, escript de longue luigne, escript au dehors : C’est le livre de sainte Helaine, mère de saint Martin de Tours, historié de pluiseurs belles histoires ; quemenchant ou second feuillet, aprez la table, Au pourfit et salut de tous
 et le dernier feuillet, beaux filz qui tant estoient…

 » Cette dernière phrase concorde avec la première ligne du folio 175v° (voir aussi n° 1686 et 2310 de Barrois). A une réserve minime près (le manuscrit a prouffit
), on peut penser qu’il s’agit du manuscrit de Bruxelles dont le deuxième folio s’ouvre sur les mêmes mots. La mention escript au dehors
 pourrait être le petit morceau de parchemin collé aujourd’hui à l’intérieur de la couverture.

        Dans l’inventaire de 1487 :

        XLv° « Item Ung autre volume couvert de cuir blancq, à deux cloans et cincq boutons de léton sur chascun costé, historié et intitulé : L’ystoire de sainte Elaine, mere de saint Martin de Tours
 ; comenchant ou second feuillet, Au prouffit et salut de tous oyans
 et finissant ou derrenier, accroissement de joye, paix et sainté

. »

        Ce manuscrit pourrait bien être le même que le précédent, qui aurait vu sa reliure modifiée en 1470 ; la graphie prouffit
 n’est guère significative ; et le point de repère du dernier feuillet n’est pas le même : il indique les derniers mots du texte dernier feuillet et non les premiers, avec une légère modification graphique puisque santé
 se lit sans équivoque dans le manuscrit ; la notice ne mentionne pas, comme cela apparaît la plupart du temps pour d’autres manuscrits, qu’après le texte, on lit encore les deux mots suivants Amen
 et Explicit…
 Ces réserves étant minimes, on peut penser qu’il s’agit du volume relié en cuir blanc mentionné dans les comptes à côté des deux premiers volumes du Renaut de Montauban

.



        « Ung autre grant volume couvert de cuir noir, à deux cloans et cincq boutons de léton sur chacun costé intitulé : histoire de Elaine ; commenchant ou second feuillet, Que l’on l’appelast Titus, et finissant ou derrenier, dictes tretous amen s’il vous vient à bon.

 »

        
        Ce manuscrit ne correspond à aucun des manuscrits connus. Contrairement à ce que dit Roussel, il n’y a pas que dans les versions en vers que le pape demande à l’empereur d’appeler son fils Titus ; c’est également la version de Wauquelin (IV, 11 que son plaisir fust de lui mettre à nom Titus
),
 et s’il s’agit d’une version en vers, supposition peu claire de Doutrepont, mais envisagée, au prix de retouches minimes, comme possible par Roussel, ce pourrait être le livret rimé qui servit de modèle à Wauquelin.

        Dans l’appendice, sous le n°2310 : Vie de sainte Hélène,
 dédiée au duc de Bourgogne, en 1448 par Jehan Vauquelin.

      

      
        
          Le copiste

        

        Contrairement à ce qui s’est passé pour un certain nombre d’autres manuscrits, nous n’avons pas de renseignements sur le manuscrit de La Belle Hélène de Constantinople
 ; si le prologue indique que Wauquelin entreprend cette mise en prose en 1448, il n’y a ni mention de copiste ni date d’achèvement de la copie ; les fautes que l’on trouve dans le manuscrit ne permettent pas de penser que la copie puisse être attribuée au dérimeur lui-même comme le suggère Doutrepont.

        D’après l’inventaire fait à la mort de Philippe le Bon, on croit pouvoir identifier le manuscrit comme étant celui auquel Barrois donne le n° 1273 (voir supra
) ; un compte de 1470 nous apprend que Jacques de Brégilles, garde des joyaux de monseigneur, est remboursé en novembre 1470 de frais qu’il a engagés : « A Loyset Liédet… pour avoir fait couvrir de cuir blanc les deux premiers volumes de Regnault de Montauban
 et le Livre de Helainne mere de saint Martin de Tours,
 en tout XXVII s. » ; il s’agit peut-être du même manuscrit que le précédent, que l’on aurait pourvu d’une autre reliure, et qui apparaît dans l’inventaire de 1487 (Barrois n°1686). Entre ces deux dates nous ne savons rien du manuscrit.

        Gilissen, qui a étudié ce manuscrit, le rattache, selon les critères codicologiques dont il veut montrer le caractère non négligeable, à un groupe comportant deux autres manuscrits : BnF, fr. 9200-9201 : Le Songe du Viel pélerin,
 copié à Bruxelles par Guiot d’Augerans en 1465 (colophon). Ces deux manuscrits offrent, de fait, de grandes ressemblances avec le manuscrit de la Belle Hélène
 ; outre la réglure, le grand format, on peut y ajouter la présentation verticale des réclames, le type de décoration (fin de ligne, pieds-de-mouche, initiales décorées), ainsi que l’écriture qui est très proche ; il ne s’agit sans doute pas du même copiste, mais on peut penser que la copie est sortie du même atelier. La date proposée par les spécialistes pour la décoration de Liédet se situant aux alentours de 1467 (en tous cas avant 1469, puisque l’ouvrage apparaît dans l’inventaire de 1469), on peut se demander si l’ouvrage n’a pas attendu une vingtaine d’années la mise au propre de ce que Doutrepont pense pouvoir être la minute en papier (n° 1271 de Barrois), et l’on retrouverait là un atelier de copie bien connu.

        Le manuscrit est enregistré dans l’inventaire dit de Viglius, rédigé en 1577-1579, sous le n°l 13.

        En 1643, Sanderus, qui, dans sa Bibliotheca Belgicœ manuscriptæ, pars secunda,
 Lille, 1644, ne consacre que 5 ff. à la Bibliothèque de Bourgogne (mss. codices
 ducum Burgundiæ in palatio bruxellensi
),
 l’a aussi relevé sous le n° 103.

        Il ne semble pas, contrairement à ce que dit Frocheur, que ce manuscrit ait été transporté deux fois à Paris ; en effet, après la capitulation de Bruxelles le 20 février 1746, un certain nombre de manuscrits appartenant à la Bibliothèque royale de Bourgogne ont été intégrés à la Bibliothèque Royale de Louis XV, en 1748 ; ils font l’objet d’une liste de restitution et portent les traces d’estampilles de l’Ancien Régime et une note attestant cette restitution ; lors de la deuxième spoliation ils sont mentionnés à part dans la liste de Poirier, ce qui n’est pas le cas pour notre manuscrit. En revanche, on y trouve l’estampille rouge, les mots Bibliothèque Nationale et le faisceau républicain (ff. 1 et 188v°) qui sont la marque de la spoliation de 1794 ; lorsque les armées de la République française se furent emparées de la Belgique, la Convention nationale manda à Bruxelles des commissaires, avec injonction d’enlever les manuscrits de Bourgogne ; le manuscrit de La Belle Hélène
 apparaît dans le catalogue des manuscrits français enlevés à la Belgique et déposés au Dépôt des Cordeliers que dressa le citoyen Poirier (BnF, n.a.fr. 5420, f. 44v°, dans la rubrique Histoire
 sous les numéros CCCIII et 277). Ainsi que bon nombre des manuscrits enlevés, il fut restitué à la Belgique en application de l’article XXXI du traité de Paris, 30 mai 1814, et il fut rapporté à Bruxelles en 1815.

        Les autres manuscrits, contenant des versions différentes de La Belle Hélène de Constantinople
 ne seront mentionnés que pour mémoire, car ils ont déjà été étudiés de façon détaillée par Claude Roussel dans son édition :

        La version en vers se trouve dans trois manuscrits :

        — Arras, Bibliothèque municipale : manuscrit n° 766 (anciennement 742).

        — Lyon, Bibliothèque municipale : manuscrit n° 767 (anciennement 685), « lequel a esté orthographié par le commandement et requeste de ma tres noble et puissans Loyse, dame de Crequi, Canapples et de pluisseurs autres terres et seignouries. Alexandry. Manu propria
 » ; cette mention est intéressante car elle conduit à la cour de Philippe le Bon, dont le seigneur de Créqui était conseiller et chambellan, et permet de voir comment se sont développées les lettres et la vie culturelle dans l’entourage du duc de Bourgogne.

        — Paris, BnF, fr. 12482 ; XVe
, papier, 218 ff.

        — Un court fragment se trouve également dans un manuscrit d’Oxford, Bibliothèque Bodléienne, Douce 381.

        Il existe deux versions en prose ; l’une, celle de Wauquelin, étudiée ci dessus ; l’autre, appelée version anonyme, abrège nettement la version en vers ; on la trouve dans les manuscrits suivants :

        — Paris, BnF, fr. 1489 : XVe
, papier, 55 ff. ; cette version commence par 21 vers, mais se poursuit ensuite en prose ; on retrouve une série de 117 alexandrins, à la fin du f. 48 r°et au début du f. 50 r° (Gamanus, Ludiane et les prisonniers).

        — Paris, BnF, fr. 19167 : XVe
, papier, 303 ff. Outre le Roman de La belle Hélène
 (acéphale), il contient Le roman de Mélusine,
 de Couldrette ; Le Roman de Pierre de Provence et la belle Maguelonne,
 et une courte pièce en vers occupe le dernier feuillet.

        — Paris, BnF, n.a. fr. 20592 : XVe
 siècle, parchemin, 95 ff. C’est un manuscrit plus luxueux, comportant des initiales enluminées ; sa reliure de veau granité est ancienne ; il présente une lacune, et non un abrègement, correspondant aux ff. 42v°-51 du BnF, fr. 1489 (depuis la victoire de l’Écluse jusqu’au mariage de Brice) ; il a appartenu à Lord Hopetown.

        
        C’est cette prose anonyme qui a servi de modèle aux versions imprimées :

        1) Le romant de la belle Helayne de Constantinoble mere de sainct Martin de Tours en Tourayne. Et de sainct Brice son frere, imprimé à Lyon par Olivier Arnoullet, 4 août 1428, [17089]. Un exemplaire se trouve à la Bibliothèque de l’Arsenal, Ars. 4° B 4345.

        2) Dans un recueil, avec Jehan de Paris
 et Pierre de Provence et la belle Maguelone, fille du roy de Naples, le romant de la belle Heleine de Constantinople,
 laquelle fut mere de S. Martin de Tours en Touraine, &de sainct Brice son frere, Antoine Baudran, maistre imprimeur à Lyon, s.d., BnF, Rés. P- Y2
.-3048 (1).

        3) La Bibliothèque royale de Copenhague possède un exemplaire imprimé par Benoist Rigaud en 1575.

        4) Le rommant de la belle Helaine de Constantinople, mère de sainct Martin de Tours en Touraine et de sainct Brice son frère. A Paris, pour la vefve Jean Bonfons, libraire demourant en la rue nostre Dame a l’enseigne sainct Nicolas. Nouvellement imprimé a Paris pour la vefve Jean Bonfons libraire… goth. ; l’exemplaire conservé à Paris, BnF, Rés. Y2
760, n’est pas daté et présente le texte sur 2 colonnes.

        5) La bibliothèque de l’Arsenal possède un exemplaire de l’édition de Nicolas Bonfons daté de 1586 (Arsenal 4° B 4346), présenté sur deux colonnes. Entre le texte du roman et la table des rubriques, on lit un avertissement de l’imprimeur aux lecteurs, évoquant ses hésitations à offrir une réimpression de ce texte qui est considéré à tort comme une vie de saint et les engageant à ne pas prendre pour vérité ce qui n’est que produit de l’imagination. Il se propose d’ailleurs d’imprimer la vie de la véritable sainte Hélène.

        L’exemplaire de Tours 3577 n’a pas été retrouvé.

        6) Le Rommant de la belle Helaine de Constantinople, mere de sainct Martin de Tours et de sainct Brice avec l’hystoire du roy Constant et de la royne Plaisance… imprime à Paris par Dauphine Lotrian veusve de feu Nicolas Chrestien (sans date), in-4. goth. sign. a-kiij ; sur 2 colonnes ; Paris, BnF, Rés. Y2
 730.

        7) Le Rommant de la belle Helaine de Constantinople, mere de sainct Martin de Tours et de sainct Brice avec l’histoire du roy Constant et de la royne Plaisance femme du Roy d’Escalongne et fille du roy de Jerusalem XI— Nouvellement imprime à Paris par Dauphine Lotrian veusve de feu Nicolas Chrestien demeurant a la rue Neufve Nostre Dame, a l’enseigne de l’escu de France. Paris, s. d. in-4°. goth. 44 ff. sign. A-K ; 2 colonnes.

        Il s’agit d’un recueil où l’on trouve aussi Pierre de Provence et la belle Maguelone, fille du roy de Naples
 et Olivier de Castille et Artus d’Algarbe
 Paris, BnF, Rés. Y2 
708.

        8) Le romant de la belle Hélène de Constantinople mere de S. Martin de Tours en Touraine &de S. Brice son frere. A Troyes, Nicolas Oudot, s. d. ; BnF, Rés-Y2
-1461.

        Brunet mentionne en outre deux éditions chez Simon Calvarin, à Paris.

        1) Le Romant de la belle Helaine de Constantinople, mere de Sainct Martin de Tours en Touraine, et de Sainct Brice son frere. XI. Ca à Paris, chez Simon Calvarin, (s. d.) ; pet. in 4. goth. de 44 ff. à 2 col. non chiffrés ; sign. A-J.

        2) Le Romant de la belle Helaine de Constantinople… A Paris, chez Simon Calvarin, rue Sainct Jacques, à l’enseigne de la Rose Blanche couronnée, s.d. in 4. goth.

        
        Il y a également un certain nombre d’éditions populaires, le plus souvent non datées, du XIXe
 siècle :

        Avignon, Peyri, 1862.

        Caen : p. Chalopin ; A. Hardel (entre 1834 et 1865).

        Charmes : B. Mongel

        Douai : Deregnaucourt.

        Epinal : Pellerin (seules les deux premières éditions ne sont pas datées ; ensuite il y a eu plusieurs rééditions 1811, 1823, 1826, 1834, 1845, 1847).

        Lille : Parvillez Rouselle.

        Montbéliard : Deckherr ; une édition non datée, l’autre de 1841.

        Neufchâteau : Pétri, 1824.

        Paris : Veuve Demoraine et Boucquin.

        Rouen : Lecrène-Labbey.

        Toulouse : Dieulafoy.

        Toulouse : A. Navarre.

        Troyes : J. Garnier ; Baudot.

        Ch. Nisard fait un résumé du roman et mentionne les éditions de Paris, d’Épinal (Pellerin) et de Charmes (Buffet).

        A. Morin mentionne quatre éditions chez Garnier, et une chez Baudot.

        F. Frocheur mentionne également plusieurs traductions et éditions en langue étrangère, notamment danoise et suédoise.

        
        G. Doutrepont mentionne les éditions relevées par Brunet : Amoullet (1528), Calvarin, Bonfons (1586).

        Édition moderne de Wauquelin :

        O. Brattö, a transcrit les chapitres CVII et CVIII.

        
      

    

  

  
    p.II

    
      1

      

          C’est cette foliotation qui sera utilisée pour donner les références.

        

      

    

    
      2

      

          Voir dans la bibliographie édition, orthographe, ponctuation.

        

      

    

    p.III

    
      3

      

          On remarque néanmoins une distribution irrégulière de ces crochets. Certains chapitres, malgré leur longueur, n’en comportent qu’un ou deux, parfois pas du tout ; il semble pourtant que la place ait été réservée ; de plus quelques-uns (14) ne semblent pas répondre à une fonction de ponctuation, puisqu’ils se trouvent soit en fin de chapitre, soit juste avant ou après la rubrique. Les citations latines en comportent au moins un (LXXXII, 29), quand elles n’en sont pas encadrées (LXV, 7-8) ; mais celle de LXXXVII, 86-88 est seulement encadrée de deux points.

        

      

    

    
      4

      

          Voir le Catalogue de l’exposition La miniature flamande. Le mécénat de Philippe le Bon,
 (Bruxelles, Palais des Beaux-Arts, Amsterdam, 1940), rédigé par F. Lyna, p. 157, n° 151 (pl. 49) : « le livre est typique de la production brugeoise : il est sans décoration marginale et illustré par Liédet… Les miniatures comptent parmi les plus belles œuvres de Liédet. » Ces miniatures, qui ne sont peut-être pas toutes de la même main, seront étudiées dans leur rapport avec le texte dans un article à part.

        

      

    

    
      5

      

          Dans les comptes, on trouve le terme points.



        

      

    

    p.IV

    
      6

      

          On remarquera en outre un ajout, le seul dans le manuscrit, au bas du f. 176v° ; les erreurs matérielles sont presque toutes concentrées dans le même cahier (ailleurs ff. 78r°, 121v°).

        

      

    

    
      7

      

          Cette miniature a été reproduite au burin par Ch. De Brou dans Marchai, Catalogue des manuscrits de la Bibliothèque Royale
, t. I, en regard de la p. LXXXI, et ensuite dans l’article de F. Frocheur, p. 194 ; voir aussi C. Gaspar et F. Lyna, Philippe le Bon et ses beaux livres,
 Bruxelles, le Cercle du livre d’art, 1944, planche n° XXII.

        

      

    

    p.V

    
      8

      

          L’importance de l’écu aux léopards est remarquable ; ici, il se trouve au cœur de la miniature ; la fréquence avec laquelle il est représenté n’est peut-être pas étrangère aux sentiments anglophiles qui furent un temps ceux de Philippe le Bon (ff. 107r°, 146r°, 166v°, 167v°, 169v°, 171v°).

        

      

    

    
      9

      

          Je remercie Madame Ch. Bousquet, Maître de conférences d’Histoire à l’Université de Tours, qui m’a signalé le caractère exceptionnel de cette représentation du pape ; voir aussi D. Collomp, « Le motif du pape combattant dans l’épopée », Le clerc au moyen âge, Actes du 20e
 colloque du CUERMA,
 Aix-en-Provence, Senefiance,
 37 (1995), pp. 91-112 ; la prose anonyme justifie d’ailleurs l’attitude du pape par ces mots ; « lequel vuida en armes contre eulx, che c’onques pape ne fist. » BnF, fr. 1489, f. 13r°.

        

      

    

    
      10

      

          Voir Van den Gheyn, J., L’Ystoire de Helayne. Reproduction des 26 miniatures du manuscrit 9967 de la Bibliothèque Royale de Belgique,
 Bruxelles, Paris, Vromant, Fontemoing, 1913, p. 10, n. 1 « Marchai avait promis de placer une reproduction dans ce catalogue ; en réalité, il s’est contenté de reproduire le n°4, tout en écrivant le n°9 », et Marchai, op. cit.,
 t. I, p. LXXXIV.

        

      

    

    p.VI

    
      11

      

          La lettre initiale. I. est armoriée de Bourgogne-Limbourg et Bourgogne-Brabant en mi-partie, le lion de Flandre brochant sur le tout. Une explication très détaillée des armes de Bourgogne est donnée par p. Palliot La vraye et parfaite science des armoiries ou l’indice armorial de feu maistre Louvan Geliot, advocat au parlement de Bourgongne, apprenant, et expliquant sommairement les mots et figures dont on se sert au blason des armoiries, et l’origine d’icelles
 (pp. 40-41) : « Philippe II dit le Bon, autheur de la Thoison d’Or y adjousta Brabant et Luxembourg, si bien qu’il portoit au premier et quatriesme quartier de Bourgongne moderne, au deux de l’ancienne, party de Brabant qui est de sable au Lion d’or,
 au trois aussi de Bourgongne ancienne, party de Luxembourg qui est d’argent au Lion de gueules la queuë nouée et passée en sautoir, couronné, lampassé et armé d’or
 et sur le tout de Flandres ». Voir l’ensemble du prologue.

        

      

    

    p.VII

    
      12

      

          Dans les comptes, on trouve le terme points.



        

      

    

    
      13

      

          La concordance entre le texte de la table des rubriques et celui de la tête de chapitre n’est pas toujours parfaite. Ainsi, entre autres différences, on note que le nom de l’ermite apparaît cinq fois dans la table des rubriques dont quatre sous la forme erronée Alexis
 pour Felix
 ; dans les rubriques placées en tête de chapitre, il n’y a que quatre occurrences, l’erreur commise étant la même.

        

      

    

    
      14

      

          La devise de Philippe le Bon « aultre n’aray » n’apparaît pas.

        

      

    

    p.VIII

    
      15

      
           Chroniques de Hainaut, Chronique des ducs de Brabant, Chronographia de Johannes de Beka (1455), Chronique de Hollande, de Zéelande et de Frise… à quoi on peut ajouter un projet confié à Hugues de Tolins (1460) qui donnera sous le règne de Charles le Téméraire la Chronique des rois, ducs, comtes et autres saintes personnes de la très noble maison de Bourgogne, voir Dr. G...
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